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Résumé

L’a b a isse m e n t c r y o sco p iq u e , le s  ten eu rs en io n s  Cl- , N a +, K+, Ca++, Mg++ et 
le  p o id s  sec  du séru m  so n t d éterm in és su r  des E r io c h e ir  so u m is  à d es c o n d itio n s  
n a tu r e lle s . Le m ilie u  in té r ie u r  des crabes var ie  en  fo n c tio n  du sta d e  d’in term u e  
et du se x e  m a is  se m b le  in d ép en d a n t de la  ta ille  et du c o m p o rte m en t m ig ra to ire  
d es in d iv id u s .

L’hémolymphe des Crustacés a une composition qui diffère beau­
coup suivant les individus. Ces variations individuelles, soulignées 
pour la prem ière fois par Teissier (1938), rendent très diffìcile l’étude 
du m ilieu in térieur des Crustacés en fonction de l’état physiologique 
des anim aux. Plusieurs auteurs ont réussi néanmoins à m ettre en 
évidence des variations statistiquem ent significatives de la compo­
sition m inérale et de la teneur en substances organiques de l’hémo­
lymphe en fonction du sexe, de la taille ou de l’état de m aturité 
sexuelle chez divers Crustacés ; il convient de rappeler, en particulier, 
les résultats obtenus sur Maïa squinado (Drach et Teissier, 1939), 
Palinurus argus Latreille (Travis, 1955 )9Carcinus moenas Pennant ou 
Carcinus maenas L. (Gilbert, 1959 a, b, c ; Robertson, 1960), Para- 
telphusa sp. (Padm anabhanaidu et Ram amurthy, 1961). A la suite 
de ces auteurs, nous avons étudié, chez le Crustacé Décapode Bra- 
chyoure Eriocheir sinensis, les variations de l’abaissement cryosco­
pique, des teneurs en ions, Cl", Na+, K+, Ca++, Mg++ et du poids sec 
du sérum  en fonction de plusieurs facteurs internes : stade d’intermue, 
sexe, taille, é tat de m aturité sexuelle, présence ou absence de compor­
tem ent m igratoire.

L’influence des facteurs internes sur le milieu intérieur de VErio- 
cheir est mal connue, nous savons seulement que la concentration 
sanguine s’abaisse tem porairem ent chez les crabes qui viennent de 
m uer (Scholles, 1933 ; Schwabe, 1933) et qu’elle ne se m aintient plus 
à un  niveau stable, chez les femelles ovigères, au-dessous d’un seuil 
de salinité de 6 p. 1000, à la tem pérature de 10° C (Koch et Heuts, 1944). 
VEriocheir  constitue, d’autre part, un matériel très intéressant pour
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
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une étude du milieu intérieur car il s’agit d’une espèce m igratrice. 
Comme les migrations de certaines espèces aquatiques, telle l’Anguille, 
peuvent être liées à un déséquilibre hydrom inéral de l’organisme 
(Callamand, 1943 ; Fontaine et Callamand, 1948), nous avons recher­
ché si cette hypothèse se vérifie dans le cas de l’Eriocheir,

Les résultats que nous présentons dans ce travail sont obtenus 
sur des crabes sacrifiés dans la nature. Cette méthode présente trois 
avantages : elle intéresse des animaux dont l’état physiologique est 
norm al ; elle peut être effectuée sur un grand nom bre d’individus 
ce qui perm et d’obtenir des résultats statistiquem ent significatifs ; 
elle est la seule qui puisse m ettre en évidence des modifications de 
la composition sanguine survenant au cours de la m igration des 
animaux. L’étude du milieu intérieur des crabes sacrifiés dans la 
nature présente aussi des inconvénients car les différences observées 
entre les anim aux peuvent être dues non seulem ent à leur état physio­
logique mais également à l’intervention de facteurs externes : salinité 
et tem pérature. Il nous a donc fallu tenir compte de ces facteurs 
externes dans les comparaisons que nous avons effectuées entre les 
différents lots d’animaux.

Dans le présent travail, après avoir rappelé brièvement le cycle 
biologique de YEriocheir, nous situons les stations où sont capturés 
les crabes et nous décrivons les techniques et les méthodes d’analyse 
que nous avons utilisées ; nous étudions, ensuite, les variations du 
milieu in térieur d’abord sur des Eriocheir prépubères, capturés en 
eau douce ou saumâtre, en dehors de la période m igratoire, puis sur 
des Eriocheir adultes capturés sensiblem ent aux mêmes endroits, 
au cours de la migration catadrome, enfin, sur des Eriocheir adultes, 
capturés en eau saumâtre, au cours de la m igration anadrom e.

Pour chaque catégorie d’animaux, nous étudions les variations 
du milieu intérieur en fonction de l’état physiologique. Nous compa­
rons ensuite les résultats obtenus entre les différents lots d’anim aux 
en tenant compte de l’intervention des facteurs externes. Il est possible 
ainsi de rechercher si des modifications du m ilieu in térieur précèdent 
ou accompagnent le comportement m igratoire.

I. —  RAPPEL DES DONNÉES SUR LE CYCLE BIOLOGIQUE 

DE L'ER/OCHE/R.

Le cycle biologique de YEriocheir sinensis a été étudié dans le 
Nord de la France par Hoestlandt (1948). L’éclosion des œufs et 
le développement des premiers stades larvaires s’effectuent en eau 
saum âtre ; les jeunes crabes rem ontent en eau douce où ils restent 
de trois à cinq années avant de descendre vers la mer. Trois m igrations 
im portantes interviennent au cours de la vie du crabe :

— la m igration du jeune vers l’eau douce où a lieu la croissance ;
— la migration de l’adulte vers la m er où a lieu la reproduction ;
— la migration de l’adulte vers les eaux saum âtres après la 

période d’incubation des œufs.
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II. —  SITUATION DES STATIONS.

Les crabes sont capturés en Hollande et en Allemagne où VE rio- 
cheir présente encore des populations abondantes. Trois stations sont 
choisies pour l’étude du milieu intérieur chez les Eriocheir prépubères 
et chez les Eriocheir adultes capturés au cours de la m igration cata­
drome : la station de la Neue Hunte à Oldenbourg, les stations des 
lacs Schildmeer et Zuidlaarderm eer dans la région de Groningue. Des 
prélèvements de sérum  sont, d’autre part, effectués sur des crabes 
adultes capturés dans l’estuaire formé par la Meuse et le W aal, dans 
la région de Dordrecht et de Rotterdam, au cours de la migration 
catadrom e, puis au cours de la migration anadrome.

L’emplacem ent des stations de la Neue Hunte, des lacs Schildmeer 
et Zuidlaarderm eer est indiqué sur la figure 1. La Neue Hunte, portion 
aménagée de la rivière Hunte, affluent de la W eser, à Oldenbourg et 
le lac Zuidlaarderm eer qui est alimenté par une rivière, la Hunze, 
sont des milieux franchem ent dulçaquicoles. Le lac Schildmeer, qui 
communique avec l’estuaire de l’Ems par des canaux, a une eau légè­
rem ent saum âtre avec une salinité qui varie beaucoup au cours de 
l’année (les salinités extrêmes sont de 0,129 g et de 4,105 g de chlorure 
de sodium par litre au cours de la période qui s’étend d’octobre 1959 
à ju in  1961, d’après des renseignements transm is par M. Van der 
Veen, inspecteur des pêches dans la région de Groningue).

L’estuaire formé par la Meuse et le W aal est représenté sur la 
figure 2. Des prélèvements de sérum sont effectués sur des crabes 
capturés dans la partie supérieure de cet estuaire (le Hollandsch Diep) 
au cours de la m igration catadrome, puis sur des crabes capturés 
dans la partie  moyenne et inférieure de cet estuaire (le Haringvliet) 
lors de la m igration anadrome.

III. —  TECHNIQUES UTILISÉES ET MÉTHODES D'ANALYSE.

A . M ode d e  prélèvem ent e t de conservation des échantillons d'hém olym phe.

L’hémolymphe est prélevée dans les trois heures qui suivent la 
capture su r des anim aux gardés en nasse, dans le milieu aquatique, 
ou m aintenus dans de l’herbe humide. Le sexe, la taille et le stade 
d’interm ue sont déterminés sur chaque anim al dont on prélève le 
sérum. Les stades d’interm ue sont définis d’après Drach (1939, 1944) 
en se basant sur la constitution de la carapace et l’examen des épipo- 
dites branchiaux. Tous les prélèvements de sérum  sont réalisés en 
l’espace de quelques jours ce qui perm et d’effectuer des comparaisons 
valables entre les anim aux qui appartiennent à un même lot.

L’hémolymphe est obtenue par incision de la mem brane cuticu- 
laire située à la base des pattes ; elle est recueillie directement, pour

7
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chaque animal, dans un tube à centrifuger. L ’hémolymphe est vigou­
reusem ent agitée pour éviter la form ation d’un gel et faire exsuder 
le sérum, puis le tube est bouché et m aintenu à 3° C dans une boîte
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en polystyrène expansé contenant de la glace. Les échantillons de 
sérum obtenus après centrifugation de l’hémolymphe sont conservés, 
à — 20* C, dans des flacons Pyrex, bouchés émeri et vaselinés, en 
attendant d’être analysés.
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B. M éthodes d 'analyse.

L’abaissem ent cryoscopique du sérum est déterminé d’après la 
technique de Ramsay et Brown (1955) avec un appareil donnant la 
précision de 1/200° G (De Leersnvder, Desrousseaux et Hoestlandt, 
1961).

Le chlore est dosé par la méthode potentiom étrique de Sanderson 
(1952) avec une précision supérieure à 0,5 p. 100.

Le sodium et le potassium sont dosés par photométrie de flamme. 
Les dosages de sodium sont effectués par comparaison avec des solu­
tions pures de chlorure de sodium ; les dosages de potassium sont 
effectués par comparaison avec des solutions étalon de chlorure de 
potassium  renferm ant la même quantité de sodium que l’échantillon 
à doser ; on évite ainsi la forte interférence du sodium dans le dosage 
du potassium  (Valencia, 1956). La précision des dosages est de l’ordre 
de 4 p. 100 pour le sodium, de 0,10 p. 100 pour le potassium.

Le calcium et le magnésium sont dosés par complexométrie. Le 
calcium est dosé en présence de l’indicateur de Patton et Reeder 
(1956) suivant la méthode de Tronchet (1958). La somme des ions Ca++ 
et Mg++ est dosée en présence du noir Eriochrome T suivant la méthode 
de Badinand et W inicki (1957) ; le taux du magnésium est donné par 
la différence entre la valeur trouvée pour l’ensemble des ions Ca++ 
et Mg++ et celle obtenue pour l’ion Ca++ seul. La précision des dosages 
est de l’ordre de 1 p. 100 pour le calcium, de 2 p. 100 pour le 
magnésium.

Les résultats des analyses sont exprimés en m illiEquivalents par 
litre ou en m illiEquivalents par kilo d’eau.

IV. —  VARIATIONS DU MILIEU INTÉRIEUR 

CH EZ DES ERIOCHEIR  PRÉPUBÈRES EN STABULATION 
DANS LES EAUX DOUCES OU SAUMATRES.

A. C rab es cap tu rés dans la Neue H unte.

Des prélèvem ents de sérum sont effectués sur 65 crabes capturés 
dans la Neue Hunte les 11, 13 et 14 juillet 1961. L’abaissement cryo­
scopique du sérum  que nous désignerons par la lettre A et la chlorémie 
sont déterm inés sur chaque animal. Les résultats des analyses sont 
exprimés en fonction du stade d’intermue, du sexe et de la taille 
des anim aux dans les tableaux I et II.

Le A sérique augmente légèrement entre les stades d’interm ue C4 
et Di ; en raison du petit nombre d’animaux capturés en C4, la diffé­
rence n ’est toutefois pas statistiquem ent significative pour un coeffi­
cient de sécurité de 95 p. 100. Il n ’apparaît pas non plus de variations 
avec le sexe et la taille des animaux.



T a b l e a u  I

A et ten eu r  en ch lo re  du séru m  ch ez des E r io c h e ir  prép u b ères cap tu rés d an s la  N eu e H u n te  en  ju i l le t  1961. (L es ch iffres en tre  p a ren th è ses
in d iq u en t le  n om b re d ’a n im a u x  su r  le s q u e ls  on t été  e ffectu ées le s  d é te r m in a t io n s ) .

A en 0 C
Ci­

Stades
d'intermue

en m Eq/1 en m Eq/kg d’eau

A
des 2 sexes

A
des mâles

A
des femelles

Ci­
des 2 sexes

Ci­
des mâles

Ci­
des femelles

Ci­
des 2 sexes

Ci­
des mâles

Ci­
des femelles

c . — 1 .1 3 5 ± 0 .0 1 9  
(9)

—  1 .1 4 8 ± 0 .0 2 3
(6)

— 1 .1 1 0 ± 0 .0 2 8  
(3)

2 5 0 ,5 0 ± 3 ,3 4
(9)

2 5 3 ,5 0 ± 4 ,1 4
(6)

244,66 ± 4 ,6 7  
(3 )

2 8 1 ,2 5 ± 4 ,2 7
(8)

280,66 ± 4 ,9 0  
(6)

283,0 0 ±  12,00 
(2)

D . —  1 .1 6 5 ± 0 .0 0 6  
(56)

— 1 .1 6 0 ± 0 .0 0 7  
(47)

— 1 .1 9 5 ± 0 .0 1 4
(9)

2 4 9 ,2 8 ± 1 ,3 0
(53)

249,27 ± 1 ,4 1  
(45)

249,37 ± 3 ,6 4  
(8)

2 8 1 ,2 6 ± 1 ,7 1
(42)

281,6 4 ±  1,85 
(37)

2 7 8 ,4 0 ± 4 ,6 3
(5)

T a b l e a u  II

A et ten eu r  en  ch lo re  du séru m  ch ez des E r io c h e i r  p rép u b ères en  sta d e  d ’in te rm u e Dls ca p tu rés d an s la  N eu e H u n te  en  j u i l le t  1961 et rép artis  
en  c la sse s  de d ifféren tes ta ille s .  * (Les ch iffres en tre  p a r e n th è se s  in d iq u e n t le  n om b re d ’a n im a u x  a p p a rte n a n t à ch a q u e  c la s se ) .

* Les c la sse s  so n t é ta b lie s  d ’ap rès la  p lu s  gran d e la rg eu r  du cép h a lo th o r a x  ex p r im ée  en  m m .

Classes A en 0 C Cl en m Eq/1 Cl en m Eq/Kg d’eau

39,5 - 44,5 —  l.!6 2 ± O .O 2 8  (4) 234,3 3 ±  0,67 (3) 264,50 ± 0 ,5 0  (2)

44,5 -  49,5 —  l.!76±O .O O 9 (17) 2 5 0 ,6 6 ± 2 ,2 8  (15) 285,2 5 ±  3,16 (8)

49,5 - 54,5 — 1 .1 6 8 ± 0 .0 1 0  (22) 248,09 ± 1 ,8 6  (21) 2 7 9 ,5 5 ± 1 ,9 1  (20)

54,5 - 59,5 — 1 .1 5 9 ± 0 .0 1 4  (8) 253,62 ± 3 ,6 8  (8) 2 8 5 ,5 7 ± 5 ,7 4  (7)

59,5 - 64,5 — 1 .1 3 5 ± 0 .0 2 3  (5) 252,40 ± 4 ,6 8  (5) 282,40 ± 6 ,3 5  (5)
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T a b le a u  III

A et teneur en chlore du sérum chez des E r io c h e ir  prépubères capturés dans le lac Schildmeer en juin 1961. (Les chiffres entre parenthèses
indiquent le nombre d’animaux sur lesquels ont été effectuées les déterminations).

Cl

Stades

d'inter-

A en 0 C
en m Eq/1 en m Eq/Kg d'eau

mue A
des 2 sexes

A
des mâles

A
des femelles

Ci­
des 2 sexes

Ci­
des mâles

Ci­
des femelles

Ci­
des 2 sexes

Ci­
des mâles

Ci­
des femelles

B , — 1.000 ± 0 .0 5 0  
(2)

—  0.950  
(1)

—  1.050
d )

251,00 +  13,00  
(2)

238,00
(1)

264,00
(1)

2 6 7 ,0 0 ± 1 5 ,0 0
(2)

252,00
(D

282,00
(D

b 2 — 1.030  
(1)

—  1.030 
(1)

— 251,00
(1)

251,00
(1)

— 269,00
(1)

269,00
(1)

—

c„ —  1.117 +  0.048 
(2)

—  1.117 +  0.048 
(2)

— 268,00 +  8,00 
(2)

268,00 +  8,00 
(2)

— 287,0 0 ±  12,00 
(2)

287,0 0 ±  12,00 
(2)

—

c* — 1 .1 7 0 ± 0 .0 1 2
(9)

— 1 .1 7 5 ± 0 .0 2 6  
(4)

—  Î.Î7 3  +  O.OH
(5)

267,11 ± 2 ,4 7  
(9)

2 7 1 ,0 0 ± 4 ,5 1
(4)

264,00 ± 2 ,0 8  
(5)

297,66 ± 2 ,2 4  
(9)

3 0 3 ,2 5 ± 3 ,1 2
(4)

2 9 3 ,2 0 ± 0 ,9 7
(5)

D , — 1 .1 9 0 ± 0 .0 0 5  
(67)

—  1.187 +  0.006 
(48)

—  Î .Î9 2  +  O.OH 
(19)

2 6 3 ,8 0 ± 1 ,1 6
(66)

2 6 4 ,5 9 ± 1 ,1 6
(47)

261,84 ± 2 ,8 0  
(19)

296,77 db 1,23
(63)

296,43 ± 1 ,2 0  
(46)

2 9 7 ,7 0 ± 3 ,2 4
(17)

D , — 1 .1 9 1 ± 0 .0 1 1  
(10)

—  Î .Î 8 Î  +  O.OÎ4 
(4)

—  Î .Î9 8  +  O.OÎ6 
(6)

2 6 6 ,1 0 ± 3 ,2 9
(10)

2 6 7 ,5 0 ± 5 ,9 1
(4)

2 6 5 ,1 6 ± 4 ,2 3
(6)

3 0 2 ,3 3 ± 4 ,1 8
(9)

3 0 3 ,0 0 ± 5 ,1 5
(4)

301,8 0 ±  6,84 
(5)

D , —  1.185 
(D

—  1.185 
(1)

281,00
d )

281,00
(1)

322,00
(1)

322,00
(1)

ERIOCHEIR 
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B. C rabes capturés dans le lac Schildmeer.

92 crabes sont capturés dans le lac Schildmeer les 28, 29, 30 ju in  
et 1er ju illet 1961, la salinité du lac aux endroits de capture étan t de 
1,020 g à 1,480 g de chlorure de sodium par litre. Les résultats des 
analyses qui portent sur le A et sur la teneur çn chlore du sérum  
sont exprimés en fonction de l’état physiologique des anim aux dans 
les tableaux III et IV.

Le milieu intérieur des crabes m ontre des variations au cours du 
cycle d’intermue. L’abaissement cryoscopique du sérum  présente une 
valeur minimum au début de ce cycle : — 1.000° G en Bx ; il augmente

T a b l e a u  IV
A et ten eu r  en ch lo re  du sérum  chez des E r io c h e ir  p rép u b ères en  sta d e  d’in te r m u e  D 4, 
cap tu rés su r  le  lac  S ch ild m eer en ju in  1961 et rép a r tis  en  c la s se s  de d ifféren tes  
ta i lle s  *. (L es ch iffres en tre p a ren th èses in d iq u en t le  n om b re d ’a n im a u x  a p p a rte n a n t

à ch aq u e c la s se ) .

Classes A en ° C Cl en m Eq/1 Cl“  en m Eq/Kg d'eau

44,5 - 49,5 —  1.189 ± 0 .0 0 9  (17) 2 5 9 ,5 3 ± 2 ,1 7  (17) 294,13 ± 2 ,2 9  (15)

49,5 - 54,5 —  1.191 ± 0 .0 0 9  (30) 263,6 2 ±  1,91 (29) 2 9 7 ,6 5 ± 2 ,0 6  (29)

54,5 - 59,5 — 1 .1 8 8 ± 0 .0 0 8  (15) 2 6 7 ,8 6 ± 2 ,0 1  (15) 298,9 2 ± 2,30 (14)

59,5 - 64,5 — 1 .1 8 7 ± 0 .0 1 1  (4) 2 6 7 ,5 0 ± 0 ,9 6  (4) 295,50 ± 1 ,2 6  (4)

64,5 - 69,5 —  1.095 (1) 266,00 (1) 286,00 (1)

* Les c la s se s  so n t é ta b lie s  d ’après la  p lu s  g ran d e la rg eu r  du c é p h a lo th o r a x
ex p rim ée  en  m m .

ensuite rapidem ent au cours des différents stades pour atteindre son 
maximum en Dv La chlorémie augmente également au cours du cycle 
d ’interm ue mais se stabilise dès le stade C4. En raison du petit nombre 
d ’anim aux capturés dans les stades autres que Dlf les différences ne 
sont pas statistiquem ent significatives pour un coefficient de sécurité 
de 95 p. 100.

Il n ’apparaît pas de variations du A  et de la chlorémie en fonction 
du sexe et de la taille des animaux.

C . C rabes capturés dans le lac Zuidlaarderm eer.

Deux séries de prélèvements de sérum  sont effectuées.
— 1" série de prélèvements : elle a lieu les 22, 23, 24 et 25 mai 

1962 sur 35 crabes en stade d’interm ue C4 ou Dv La salinité aux 
endroits de capture est de 0,584 g de NaCl par litre, l’eau attein t 12 
à 14,5° C en surface.

L’abaissement cryoscopique du sérum  de ces anim aux a une 
valeur moyenne de — 1.254° C avec une erreur standard  de =+= 0,006.



T a b le a u  V
A et teneurs en ions Ca++ et Mg++ du sérum chez des E r io c h e ir  prépubères capturés dans le lac Zuidlaardermeer en juin 1962. (Les chiffres

entre parenthèses indiquent le nombre d’animaux sur lesquels ont été effectuées les déterminations).

Stades
d'intermue

A en ° C Ca + + en m Eq/1 Mg + + en m Eq/1

A
des 2 sexes

A
des mâles

A
des femelles

Ca+ + 
des 2 sexes

C a+ + 
des mâles

Ca+ + 
des femelles

Mg+ + 
des 2 sexes

M g+ + 
des mâles

M g+ + 
des femelles

B , —  0.865  
(1)

—  0.865 
(1)

— 18,00
(D

18,00
(1)

— 12,45
(D

12,45
(1)

—

B , —  1.041 ± 0 .0 1 6  
(6)

—  1.051 ± 0 .0 1 4  
(5)

—  0.990 
(1)

2 0 ,5 0 ± 0 ,9 6
(6)

2 0 ,7 0 ±  1,16 
(5)

19,50
(1)

12,67 ± 0 ,5 5  
(6)

1 2 ,9 0 ± 0 ,6 2
(5)

11,55
(1)

Ci —  1.030 
(1)

— 1.030  
(1)

— 20,55
(1)

20,55
(1)

— 13,50
(1)

13,50
(1)

—

Ç2 j — 1 .0 5 3 ± 0 .0 1 4
(3)

— 1.055 
(1)

—  1 .0 5 2 ± 0 .0 2 3  
(2)

2 2 ,2 5 ± 0 ,8 4
(3)

22,50
(1)

2 2 ,1 2 ± 1 ,4 4
(2)

1 2 ,5 5 ±  1,18 
(3)

12,90
(1)

1 2 ,3 8 ± 2 ,0 3
(2)

Cg —  1 .0 8 0 ±  0.030 
(2)

— — 1 .0 8 0 ± 0 .0 3 0  
(2)

22,80 ± 0 ,1 5  
(2)

— 2 2 ,8 0 ± 0 ,1 5
(2)

1 5 ,3 0 ± 0 ,1 5
(2)

— 1 5 ,3 0 ± 0 ,1 5
(2)

Ci —  1.090 ± 0 .0 2 1  
(7)

— 1.085 ± 0 .a i5  
(4)

— 1 .0 9 6 ± 0 .0 5 0  
(3)

2 3 ,1 2 ± 1 ,3 7
(7)

2 2 ,7 6 ± 1 ,5 5
(4)

23,60 ± 2 ,8 5  
(3)

1 5 ,1 6 ± 0 ,9 7
(7)

1 5 ,1 2 ± 1 ,8 0
(4)

1 5 ,2 5 ± 0 ,1 4
(3)

D / — 1 .1 3 3 ± 0 .0 0 9  
(24)

— 1 .1 4 9 ± 0 .0 1 2  
(15)

— 1 .1 0 8 ± 0 .0 0 9  
(9)

26,54 ± 0 ,9 1  
(24)

26,92 ± 1 ,3 4  
(15)

2 5 ,9 0 ± 0 ,5 0
(9)

1 5 ,7 2 ± 0 ,4 0
(24)

15,72 ± 0 ,5 0  
(15)

15,72 ± 0 ,7 1  
(9)

D i' — 1 .1 7 2 ± 0 .0 0 7  
(26)

— 1 .1 7 0 ± 0 .0 0 9  
(15)

— 1 .1 7 4 ± 0 .0 1 2  
(11)

3 2 ,3 3 ±  1,15 
(26)

3 3 ,2 5 ±  1,62 
(15)

3 1 ,0 8 ± 1 ,5 7
(11)

1 7 ,9 7 ± 0 ,5 1
# 6 )

1 8 ,6 3 ± 0 ,7 1
(15)

17,08 ± 0 ,6 8  
(11)

Ds — 1 .1 6 9 ± 0 .0 0 9  
(10)

— 1 .1 7 0 ± 0 .0 1 0
(9)

—  1.160
(D

3 4 ,7 4 ± 1 ,7 6
(10)

33,15 ±  1,91 
(9)

31,05
(1)

25,08 ± 1 ,2 9  
(10)

24,56 ± 1 ,3 2  
(9)

29,70
(1)

D , — 1 .1 8 6 ± 0 .0 0 8  
(7)

—  1.186 ± 0 .0 0 8  
(7)

— 3 1 ,2 6 ±  1,44 
(7)

3 1 ,2 6 ± 1 ,4 4
(7)

— 26,79 ± 0 ,8 1  
(7)

26,79 ± 0 ,8 1  
(7)

—

D , —  1.215
(D

—  1.215 
(1)

— 26,40
(1)

26,40
(1)

— 22,95
(1)

22,95
(D

—
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— 2e série de prélèvements : elle a lieu les 20, 21, 22 et 23 ju in  
1962 sur 88 animaux à différents stades du cycle d’interm ue. La salinité 
à l ’endroit des captures est de 0,123 g de chlorure de sodium par 
litre ; la tem pérature est beaucoup plus élevée qu ’en mai (20 à 22° G 
en su rface). L’abaissement cryoscopique et les teneurs en ions Ca++ 
et Mg++ sont déterminés sur chaque échantillon de sérum. Les résultats 
des analyses sont exprimés en fonction de l’état physiologique des 
anim aux dans les tableaux V et VI.

L’abaissement cryoscopique du sérum a une valeur m oindre chez 
les crabes capturés dans le lac Zuidlaarderm eer en ju in  1962 que chez 
les animaux capturés, un mois plus tôt, dans la même station. La

T a b l e a u  V I

A et ten eu rs en  io n s  Ca++ et Mg++ du séru m  ch ez des E r io c h e i r  p rép u b ères en  sta d e  
d ’in te rm u e  Dx”, cap turés dan s le  lac  Z u id la a rd erm eer  en  j u in  1962 et rép a rtis  en  
c la s se s  de d ifféren tes ta ille s  *. (Les ch iffres en tre  p a r e n th è se s  in d iq u e n t  le  n om b re  

d ’a n im a u x  a p p arten an t à ch a q u e  c la s s e ) .

Classes A en ° C Ca + + en m Eq/I Mg + + en m Eq/I

44,5 - 49,5 — 1 .1 6 6 ± 0 .0 1 7  (7) 3 0 ,9 6 ±  2,51 (7 ) . 16,80 ± 0 ,9 0  (7)

49,5 - 54,5 — 1 .1 8 0 ± 0 .0 0 8  (9) 34,08 ± 1 ,6 0  (8 ) 1 9 ,4 8 ±  1,02 (8)

54,5 - 59,5 — 1 .1 6 8 ± 0 .0 1 6  (8) 3 1 ,1 8 ± 2 ,4 8  (8) 1 7 ,5 5 ± 0,67 (8)

59,5 - 64,5 — — —

64,5 - 69,5 — 1 .1 7 2 ± 0 .0 0 8  (2) 3 3 ,3 8 ± 4 ,4 6  (2) 1 5 ,8 2 ± 1 ,1 3  (2)

* Les c la s se s  so n t é ta b lie s  d’après la  p lu s  gran d e la rg eu r  du c é p h a lo th o r a x
ex p r im ée  en  m m .

différence qui est statistiquem ent significative pour un coefficient de 
sécurité de 95 p. 100 apparaît liée à l’élévation de la tem pérature 
entre nos deux séries de prélèvements (W idm ann, 1936 ; Otto, 1937).

Si l’on considère les variations du m ilieu in térieur en fonction de 
l’état physiologique des animaux, on observe, comme pour les indi­
vidus capturés dans le lac Schildmeer, des différences au cours du 
cycle d’intermue. Le A sérique augmente tou t au long du cycle d’in ter­
mue avec des différences statistiquem ent significatives pour un coeffi­
cient de sécurité de 95 p. 100 entre les stades B2 et D /, D / et D / ’. Le 
calcium et le magnésium sériques ont des valeurs m inim a au début 
du cycle d’interm ue ; ces valeurs croissent ensuite et atteignent le 
maximum en D / ’ ou D2 pour le calcium, en D2 ou D3 pour le m agné­
sium. Les différences sont statistiquem ent significatives pour un coef­
ficient de sécurité de 95 p. 100 entre les stades B2 et D /, Dx’ et D / ’, 
pour le calcium, entre les stades B2 et D /, D /  et D / ’, D1” et D2 pour 
le magnésium.

On n ’observe pas de variations du milieu in térieur en fonction 
du sexe ou de la taille des animaux.
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D. Conclusion.

Le milieu in térieur des Eriocheir prépubères capturés dans les 
trois stations de la Neue Hunte, des lacs Schildmeer et Zuidlaarderm eer 
m ontre des variations en fonction du stade d’interm ue des animaux. 
Une augm entation presque continue du A , de la chlorémie, de la teneur 
en ions Ca++ et Mg++ du sérum se manifeste au cours du cycle d’in- 
term ue avec des différences statistiquem ent significatives, pour un 
coefficient de sécurité de 95 p. 100, entre différents stades de ce cycle. 
Les valeurs du A  et les taux des ions sériques sont minima au début 
du cycle et maxima à la fin.

Les variations du A  et de la chlorémie au début du cycle d’inter- 
mue sont vraisem blablem ent liées à une absorption très active de sels 
m inéraux au niveau des branchies (Schwabe, 1933 ; Krogh, 1938 ; 
Koch, Evans et Schicks, 1954) ; cette absorption très active suit la 
chute de concentration sanguine qui a lieu lors de la mue (Scholles, 
1933). L’accroissement du A , à la fin du cycle d’intermue, entre les 
stades C4 et D1? serait dû principalement à l’accroissement du taux 
de substances organiques dans le sérum car la chlorémie ne varie pas 
entre ces deux stades.

Les variations du calcium et du magnésium sérique au cours du 
cycle d’interm ue peuvent être en liaison avec les processus de durcis­
sement et de résorption qui affectent la carapace au cours de ce cycle. 
Des variations semblables ont été signalées chez d’autres espèces : 
Maïa squinado (Drilhon, 1935), Palinnrus argus (Travis, 1951, 1955), 
Carcinus maenas (Robertson, 1960).

Il n ’apparaît pas de variations du milieu intérieur en fonction du 
sexe ou de la taille des Eriocheir prépubères.

Le milieu in térieur des crabes prépubères varie également suivant 
le milieu et l’époque des captures ainsi que l’indique la comparaison 
des analyses sériques effectuées sur les crabes capturés dans les trois 
stations. Pour un même stade d’intermue D4, l’abaissement cryosco- 
pique du sérum et la chlorémie sont plus élevés chez les crabes capturés 
dans le lac Schildmeer que chez les crabes capturés sensiblement à la 
même époque dans la Neue Hunte (tableaux I et I I I ) . Les différences 
qui sont statistiquem ent significatives pour un coefficient de sécurité 
de 95 p. 100 sont vraisemblablement liées à la salinité légèrement plus 
grande des eaux du lac par rapport à celles de la Hunte qui sont 
complètement douces.

Les différences observées entre les valeurs du A  sérique lors des 
deux séries de prélèvements de sérum effectuées en mai et en ju in  1962 
dans le lac Zuidlaarderm eer m ettent en évidence, d’autre part, l’in­
fluence de la tem pérature sur la concentration sanguine.
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V. —  VARIATIONS DU MILIEU INTÉRIEUR 

CHEZ DES ERIOCHEIR  ADULTES 

CAPTURÉS AU COURS DE LA M IGRATION CATADROM E.

A. C rabes cap turés dans la N eue H unte.

Deux séries de prélèvements de sérum  sont effectuées :
— une première série de prélèvements a lieu les 13, 14 et 15 

septembre 1960 sur 36 crabes dont le stade d’interm ue n ’a pas été 
déterminé. L’abaissement cryoscopique, les teneurs en ions Cl", Na+, K+,

T a b l e a u  V II
A et ten eu rs  io n iq u e s  du séru m  ch ez des E r io c h e ir  a d u lte s  ca p tu r és  d a n s la  N eu e  
H u n te en sep tem b re  1960. (Les ch iffres en tre  p a r e n th è se s  in d iq u e n t  le  n om b re  

d ’a n im a u x  sur le sq u e ls  so n t e ffec tu ées le s  d é te r m in a t io n s ) .

Eriocheir des 2 sexes Eriocheir mâles Eriocheir femelles

A en ° C —  1 .1 1 0 ± 0 .0 0 8  (35) —  Î.H O ±O .O Î2 (18) —  1 .1 0 0 ± 0 .0 1 1  (17)

c i -
en m  E q/1 266,30 ± 3 ,0 9  (32) 272,60 ± 4 ,8 8  (17) 2 5 8 ,7 5 ± 3 ,0 0  (15)

en m  E q /K g  d ’eau 294,04 ± 3 ,5 8  (32) 2 9 8 ,7 6 ± 5 ,6 3  (17) 2 8 8 ,0 7 ± 4 ,3 1  (15)

Na+
en m  E q/1 2 8 4 ,1 2 ± 2 ,3 6  (36) 2 8 7 ,1 6 ± 3 ,4 7  (19) 2 7 8 ,8 7 ± 3 ,0 0  (17)

en m  E q /K g  d ’eau 3 1 3 ,8 6 ± 3 ,3 4  (32) 3 1 6 ,6 2 ± 4 ,6 0  (17) 3 1 0 ,0 8 ± 5 ,1 7  (15)

K+
en m  E q/1 6,29 ± 0 ,1 3  (31) 6 ,1 0 ± 0 ,1 2  (16) 6,45 ± 0 ,2 2  (15)

en m  E q /K g  d ’eau 6,93 ± 0 ,1 4  (31) 6 ,6 5 ± 0 ,1 2  (16) 7 ,1 8 ± 0 ,2 5  (15)

Ca++
en m  Eq/1 2 2 ,1 6 ± 0 ,7 4  (29) 2 1 ,6 0 ±  1,00 (14) 2 2 ,7 6 ±  1,16 (15)

en m  E q /K g  d’eau 2 4 ,4 8 ± 0 ,8 6  (29) 2 3 ,6 2 ± 1 ,1 6  (14) 2 5 ,3 6 ±  1,32 (15)

Mg++
en m  Eq/1 1 0 ,1 2 ± 0 ,4 4  (28) 10,44 ± 0 ,6 0  (14) 9 ,9 2 ± 0 ,7 2  (14)

en  m  E q /K g  d ’eau 1 1 ,1 4 ± 0 ,5 0  (28) 1 1 ,3 8 ± 0 ,6 2  (14) 1 1 ,0 2 ± 0 ,8 2  (14)

P o id s
sec

en g / l — 6 8 ,1 7 ± 4 ,4 7  (17) 8 0 ,8 5 ± 5 ,9 2  (15)

Ca++, Mg++ et le poids sec du sérum sont déterm inés sur chaque animal. 
Les résultats des analyses sont exprimés en fonction du sexe des 
anim aux dans le tableau VIL

Des variations du milieu intérieur apparaissent entre les deux 
sexes. Ces variations concernent la chlorémie qui, exprimée par 
rapport au volume de sérum, est moins élevée chez les femelles que 
chez les mâles, la différence étant statistiquem ent significative pour 
un coefficient de sécurité de 95 p. 100. La différence diminue et n ’est 
plus statistiquem ent significative lorsque les résultats sont rapportés



T a b le a u  VIH
A, teneur en chlore et poids sec du sérum chez des E r io c h e ir  adultes capturés dans la Neue Hunte en septembre 1961. (Les chiffres entre

parenthèses indiquent le nombre d’animaux sur lesquels sont effectuées les déterminations).

Stades d'intermue Sexe A en ° C Cl en m Eq/1 Cl en m Eq/Kg d'eau Poids sec en g/1

b 2

E r io c h e ir  des 2 se x es —  1.065 (1) 254,00 (1) 272,00 (1) 54,8 (1)

E r io c h e i r  m â les — — — —

E r io c h e ir  fe m e lle s —  1.065 (1) 254,00 (1) 272,00 (1) 54,8 (1)

c2

E r io c h e i r  des 2 se x es —  1 .0 8 5 ± 0 .0 0 6  (62) 249,92 ± 1 ,8 2  (61) 26 9 ,7 7 ±  1,95 (58) 6 9 ,6 3 ± 1 ,6 8  (59)

E r io c h e i r  m â les —  1 .0 9 2 ±  0.007 (37) 2 5 2 ,3 0 ± 2 ,3 7  (37) 271,61 ± 2 ,5 7  (36) 6 6 ,4 2 ± 2 ,0 2  (37)

E r io c h e i r  fe m e lle s —  1 .0 7 2 ± 0 .0 0 3  (25) 246,25 ± 2 ,8 1  (24) 2 6 6 ,7 7 ± 2 ,9 4  (22) 7 5 ,0 2 ± 2 ,5 9  (22)

C3

E r io c h e ir  des 2 sex es —  1 .0 9 5 ± 0.009 (12) 2 5 0 ,8 3 ± 4 ,5 0  (12) 2 71 ,75± 4,95 (12) 74,51 ± 4 ,5 4  (12)

E r io c h e i r  m â les — 1 .1 0 5 ± 0 .0 1 9  (4) 259,75 ± 8 ,0 3  (4) 279,25 ± 8 ,9 6  (4) 6 4 ,1 0 ± 5 ,9 1  (4)

E r io c h e i r  fe m e lle s — 1 .0 9 2 ± 0 .0 1 1  (8) 246,37 ± 5 ,4 4  (8) 268,00 ± 5 ,8 7  (8) 79,72 ± 5 ,4 3  (8)

C,

E r io c h e i r  des 2 sex es — 1 .1 0 0 ± 0 .0 2 1  (7) 2 4 1 ,4 2 ± 3 ,9 7  (7) 269,42 ± 4 ,9 1  (7) 103,85 ± 7 ,5 0  (7)

E r io c h e ir  m â les —  1.095 ± 0 .0 2 8  (5) 242,60 ± 5 ,8 5  (5) 269,80 ± 6 ,7 1  (5) 103,6 0 ±  5,35 (5)

E r io c h e ir  fe m e lle s — 1 .1 2 2 ± 0 .0 1 8  (2) 238,50 ± 2 ,5 0  (2) 268,5 0 ±  7,50 (2) 1 0 3 ,5 0 ± 2 9 ,9 0  (2)
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au poids en eau du sérum. Comme le poids sec du sérum  est plus élevé 
chez les femelles que chez les mâles et comme les protides constituent 
l’essentiel de ce poids sec, il semble, par conséquent, que les femelles 
aient une protidémie plus élevée que celle des mâles ;

— la deuxième série de prélèvements a lieu les 12, 13, 14 et 15 
septembre 1961 sur 82 animaux à différents stades du cycle d ’interm ue. 
Les analyses sont restreintes à la déterm ination du A, de la teneur 
en chlore et du poids sec du sérum. Les résultats des analyses sont 
exprimés en fonction du stade d’interm ue, du sexe et de la taille des 
anim aux dans les tableaux V ili et IX.

Il n ’apparaît pas de variations du m ilieu in térieur en fonction du 
stade d’interm ue et de la taille des animaux. Comme pour la prem ière 
série de prélèvements, la chlorémie apparaît moins élevée chez les

T a b l e a u  IX

A et ten eu r  en ch lo re  du sérum  chez des E r io c h e i r  a d u lte s  en  sta d e  d’in te rm u e  Ca, 
ca p tu rés d an s la  N eue H unte en sep tem b re 1961 et r ép a r tis  en c la s se s  de d ifféren tes  
ta i lle s  *. (Les ch iffres entre p a ren th è ses in d iq u en t le  n om b re d ’a n im a u x  a p p a rte n a n t

à ch aq u e c la s s e ) .

Classes A en • C Cl en m Eq/I Cl en m Eq/Kg d'eau

54,5 -  59,5 —  1 .0 8 4 ± 0 .0 1 5  (11) 2 5 1 ,2 7 ± 5 ,1 1  (11) 2 7 3 ,4 5 ± 5 ,4 4  (11)

59,5 - 64,5 — 1 .0 7 1 ±  0.011 (26) 2 4 6 ,5 7 ± 2 ,9 2  (26) 2 6 5 ,4 3 ± 3 ,1 6  (23)

64,5 - 69,5 —  1 .0 8 8 ± 0 .0 0 8  (13) 2 4 9 ,5 3 ± 3 ,4 4  (13) 2 6 7 ,7 5 ± 3 ,1 5  (12)

69,5 - 74,5 — 1 .1 0 0 ± 0 .0 1 2  (7) 257,28 ± 5 ,6 0  (7) 2 7 5 ,8 6 ± 6 ,3 1  (7)

74,5 - 79,5 — 1 .1 0 6 ± 0 .0 2 1  (5) 259,40 ±  2,32 (5) 2 7 8 ,0 0 ± 2 ,2 0  (5 )

* Les c la s se s  so n t é ta b lie s  d ’après la  p lu s  gran d e  la rg eu r  du  c é p h a lo th o r a x
ex p r im ée  en  m m .

femelles que chez les mâles, le poids sec du sérum  est, au contraire, 
plus élevé chez les femelles que chez les mâles ; les différences ne sont 
toutefois pas statistiquem ent significatives pour un coefficient de 
sécurité de 95 p. 100.

B. C rabes cap turés dans le lac Schildmeer.

92 crabes sont capturés les 18, 19 et 20 septem bre 1961 dans le 
lac Schildmeer ou, plus exactement, dans le canal qui unit, à l’Est, 
ce lac à l’estuaire de l’Ems, au voisinage de la jonction de ce canal 
avec le lac. La salinité aux endroits de capture est plus faible qu ’en 
juin avec un taux de chlorure de sodium de 0,357 g par litre. L’abais­
sement cryoscopique et les teneurs en ions CL, Na+, K+, Ca++ et 
Mg++ du sérum sont déterminés sur chaque anim al ; il en est de même 
pour le poids sec du sérum. Les résultats des analyses sont exprimés 
en fonction de l’état physiologique des anim aux dans les tableaux X 
et XI.
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Des variations du milieu intérieur apparaissent en liaison avec 
le stade d’interm ue, le sexe mais non avec la taille des animaux.

La concentration sanguine totale mesurée par le A et le taux des 
ions Cl" et Na+ s’élèvent entre les stades d’interm ue C2 et C4, la diffé­
rence est statistiquem ent significative pour un coefficient de sécurité 
de 95 p. 100. D’autre part, chez des crabes au même stade d’interm ue 
(C4), la chlorémie, rapportée au volume de sérum, est moins élevée 
chez les femelles que chez les mâles ; le poids sec du sérum  est, au 
contraire, plus élevé chez les femelles que chez les mâles ; les diffé­
rences sont statistiquem ent significatives pour un coefficient de sécurité 
de 95 p. 100. Comme la concentration totale en sels du sérum apparaît 
sensiblem ent identique dans les deux sexes, on peut donc conclure à 
une protidém ie plus élevée chez les femelles que chez les mâles. Les 
femelles adultes ont également des taux de calcium et de magnésium 
sériques significativement supérieurs à ceux des mâles pour un coeffi­
cient de sécurité de 95 p. 100.

C . C rab es cap tu rés dans le lac Zuidlaarderm eer.

99 crabes sont capturés, du 1er au 6 octobre 1962, dans le lac 
Zuidlaarderm eer. La salinité aux endroits de capture s’élève en 
m oyenne à 0,093 g de chlorure de sodium par litre, la tem pérature 
de l’eau en surface atteint 15° C. Les analyses sériques sont restreintes 
à la déterm ination du A . Les résultats des analyses sont exprimés en 
fonction du stade d ’intermue et du sexe des anim aux dans le 
tableau XII.

Comme pour les crabes capturés dans le lac Schildmeer, on observe 
une augm entation de la concentration sanguine mesurée par le A  entre 
les stades d’interm ue C2 et C4, la différence étant statistiquem ent signi­
ficative pour un coefficient de sécurité de 95 p. 100. Si l’on considère, 
à présent, les variations du A en fonction du sexe des animaux, aux 
trois stades d’interm ue : C2, C3 et C4, le A  sérique des femelles est 
légèrement inférieur à celui des mâles. La différence est surtout 
m arquée en C3 où elle est statistiquem ent significative pour un coeffi­
cient de sécurité de 95 p. 100 (l’crreur-standard de la moyenne doit 
être estimée avec une précision supérieure à celle indiquée dans le 
tableau XII pour que la différence soit significative).

D. C rab es cap tu rés  dans le Hollandsch Dïep.

26 crabes en stade d’intermue C4 sont capturés dans la partie 
supérieure de l’estuaire formé par la Meuse et le VVaal : le Hollandsch 
Diep (Fig. 2) dans la nuit du 26 au 27 septembre 1960. Les prélèvements 
de sérum  sont effectués dans la journée du 27 septembre ; les crabes 
sont demeurés à sec durant cet intervalle de temps. La salinité des 
eaux, dans le Hollandsch Diep, à l’époque des captures, varie entre 
0,300 g et 6 g de chlorure de sodium par litre (renseignements transm is 
par M. Bloch, hydrobiologiste de l’inspection des pêches à U trecht). 
L’abaissem ent cryoscopique, les concentrations ioniques et le poids
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Table,
A et teneurs ioniques du sérum chez des Eriocheir adulti

(Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d'
pturés dans le lac Schildmeer en septembre 1961.
ux sur lesquels sont effectuées les déterminations).

sec du sérum sont déterminés sur chaque anim al. Les résultats des 
analyses sont exprimés dans le tableau XIII.

Des variations du milieu intérieur se m anifestent en fonction du 
sexe des anim aux : la chlorémie, exprimée par rapport au volume de 
sérum, est moins élevée chez les femelles que chez les mâles, la diffé­
rence étant statistiquem ent significative pour un cofficient de sécurité 
de 95 p. 100. Comme dans le cas des anim aux capturés dans la Neue 
H unte et dans le lac Schildmeer, les variations de la chlorémie appa­
raissent liées à une protidémie plus élevée chez les femelles que chez 
les mâles. Les femelles ont également un taux de calcium et de 
magnésium sérique supérieur à celui des mâles.

E. Conclusion.

Le milieu intérieur des crabes adultes m ontre des variations en 
fonction du stade d’intermue et du sexe des anim aux.

Les variations du milieu intérieur en fonction du stade d’interm ue 
sont mises en évidence sur les crabes capturés dans les lacs Schildmeer 
et Zuidlaarderm eer (tableaux X et XII). Ces variations portent sur la 
concentration totale mesurée par le A et su r les teneurs en ions Cl" et 
Na+ du sérum qui augmentent entre les stades C2 et C4, les différences 
étant statistiquem ent significatives pour un coefficient de sécurité de 
95 p. 100.

Les variations du milieu intérieur en fonction du sexe sont mises 
en évidence sur les crabes capturés dans les trois stations de la Neue 
Hunte, du lac Schildmeer et du Hollandsch Diep. Ces variations qui 
portent sur la chlorémie et sur le poids sec du sérum  sont l’indice 
d’une protidémie plus élevée chez les femelles que chez les mâles,

Tableau XI
A et teneur en chlore du sérum chez des Eriocheir adultes en stade d’intermue C4, 
capturés dans le lac Schildmeer en septembre 1961 et répartis en classes de 
différentes tailles *. (Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d’animaux

appartenant à chaque classe).

Classes Sexe A en ° C Cl en m Eq/1 Cl en m Eq/Kg d'eau

54,5-59,5

Eriocheir des 2 sexes —1.150±0.014 (11) 263,54±3,56 (11) 295,09 ±3,45 (11)

Eriocheir mâles — 1.145 (1) 284,00 (1) 306,00 (1)

Eriocheir femelles — Î.Î5O±O.OÎ5 (10) 261,50±3,22 (10) 294,00±3,62 (10)

59,5-64,5

Eriocheir des 2 sexes — 1.156±0.005 (38) 267,08± 1,14 (37) 298,00 ±1,42 (38)

Eriocheir mâles — 1.157±0.009 (12) 271,45±2,03 (11) 301,66±2,19 (12)

Eriocheir femelles —1.156±0.007 (26) 265,23±1,32 (26) 296,30± 1,73 (26)

64,5-69,5

Eriocheir des 2 sexes — l.!68±O.OO9 (18) 274,76± 1,90 (17) 302,78±2,18 (18)

Eriocheir mâles — l.l7O±O.Oll (14) 275,61 ±2,06 (13) 303,14±2,38 (14)

Eriocheir femelles —1.160±0.016 (4) 272,00±4,84 (4) 301,50± 5,81 (4)

69,5-74,5

Eriocheir des 2 sexes —1.162±0.010 (6) 275,66± 3,89 (6) 297,60±3,71 (5)

Eriocheir mâles —1.164±0.012 (5) 273,60 ±4,04 (5) 295,25±3,71 (4)

Eriocheir femelles — 1.155 (1) 286,00 (1) 307,00 (1)

* Les classes sont établies d’après la plus grande largeur du céphalothorax
exprimée en mm.
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Les taux du calcium et du magnésium sériques sont également plus 
élevés chez les femelles que chez les mâles, les différences sont sta tisti­
quem ent significatives pour un coefficient de sécurité de 95 p. 100.

Si l’on compare, pour un même stade d’interm ue C2 ou C4, les 
valeurs du A sérique et de la chlorémie entre les crabes adultes dans

T a b l e a u  XII
A du séru m  ch ez des E rio ch e ir  a d u ltes  ca p tu rés d an s le  la c  Z u id la a rd erm eer  en  
o ctob re 1962. (L es ch iffres en tre  p a ren th èses in d iq u e n t  le  n o m b re  d ’a n im a u x  su r

le sq u e ls  so n t effectu ées le s  d é te r m in a t io n s ) .

Stades d'intermue Sexe A en 0 C

C2

E r io c h e ir  des 2 sex es —  1 .1 3 7 ± 0 .0 1 0  (26)

E r io c h e ir  m â les —  1 .1 4 1 ± 0 .0 1 5  (15)

E r io c h e ir  fe m e lle s —  1 .1 3 1 ± 0 .0 1 2  (11)

C3

E r io c h e ir  des 2 se x es — 1 .1 5 0 ± 0 .0 0 9  (28)

E r io c h e ir  m â les —  1 .1 6 8 ± 0 .0 0 8  (16)

E r io c h e ir  fe m e lle s — 1 .1 2 6 ± 0 .0 1 6  (12)

Q

E r io c h e i r  des 2 se x es — 1 .1 8 3 ± 0 .0 0 6  (45)

E r io c h e ir  m â les — 1 .1 9 0 ± 0 .0 0 8  (21)

E r io c h e ir  fe m e lle s —  1 .1 7 6 ± 0 .0 0 9  (24)

T a b l e a u  X III
A et ten eu rs  io n iq u e s  du séru m  ch ez des E r io c h e i r  a d u lte s  en  sta d e  d’in te r m u e  C4, 
ca p tu rés dan s le  H o lla n d sch  D iep  en  sep tem b re 1960. (L es c h iffr e s  en tre  p a r e n th è se s  

in d iq u e n t le  n om b re d’an im a u x  su r le sq u e ls  so n t  e ffe c tu ées  le s  d é te r m in a t io n s ) .

Eriocheir des 2 sexes Eriocheir mâles Eriocheir femelles

A en  ° C — 1 .1 0 0 ± 0 .0 1 1  (26) —  Î.H O ±O .O Î2 (13) —  1 .0 9 0 ± 0 .0 1 9  (13)

Cl en  m  Eq/1 2 4 2 ,7 4 ± 2 ,9 7  (26) 250,15 ± 3 ,6 1  (13) 235,33 ± 3 ,8 1  (13)

Cl- en  m  E q /K g  d ’eau 2 7 5 ,8 0 ± 3 ,0 4  (26) 2 8 2 ,7 0 ± 3 ,0 9  (13) 268,91 ± 4 ,6 7  (13)

N a+ en  m  E q /K g  d ’eau 312,29 ±  3,16 (26) 3 1 4 ,8 8 ± 3 ,2 2  (13) 309,70 ± 5 ,2 1  (13)

K+ en  m  E q /K g  d ’eau 6,74 ± 0 ,2 1  (17) 6 ,7 2 ± 0 ,3 0  (10) 6 ,7 8 ± 0 ,3 1  (7)

Ca++ en  m  E q /K g  d ’eau 2 4 ,3 8 ± 1 ,3 4  (26) 2 1 ,4 0 ± 1 ,9 4  (13) 2 7 ,3 6 ± 2 ,7 6  (13)

Mg++ en  m  E q /K g  d’eau !6 ,78± l,O O  (19) 1 5 ,6 2 ± 1 ,3 2  (11) 1 8 ,3 6 ± 1 ,3 2  (8)

P o id s  sec en  g / l 1 0 4 ,2 8 ± 5 ,3 1  (26) 96,61 ± 6 ,4 6  (13) 1 1 1 ,9 6 ± 8 ,0 4  (13)

les quatre stations choisies pour notre étude, des différences appa­
raissent : le A  sérique et la chlorémie sont plus élevés chez les anim aux 
capturés dans les lacs Schildmeer et Zuidlaardem eer (tableaux X et 
XII) que chez les crabes capturés dans la Neue H unte et dans le
Hollandsch Diep (tableaux V ili et XIII) ; les différences sont statisti-
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quem ent significatives pour un coefficient de sécurité de 95 p. 100. 
Ces variations peuvent s’expliquer, comme chez les crabes prépubères, 
par de légères différences de salinité entre les milieux de capture et 
par l’action de la tem pérature dont le degré varie avec l’époque des 
prélèvements.

VI. —  CO M PA RA ISO N  ENTRE LES RÉSULTATS OBTENUS

C H EZ LES ERIOCHEIR  PRÉPUBÈRES 
ET CH EZ LES ERIOCHEIR  ADULTES MIGRATEURS.

Il est in téressant de comparer les variations du milieu intérieur 
chez les crabes prépubères, capturés en dehors de la période migratoire

A en "C

_ 1.10

F i g . 3

G rap h iq u e in d iq u a n t le s  v a r ia t io n s  du A sériq ue en  fo n c tio n  des sta d es d’in ter-  
m u e ch ez  le s  E r io c h e i r  p rép u b ères et chez le s  E r io c h e ir  a d u lte s  ca p tu rés d an s la  
N eu e H u n te  en  j u i l l e t  e t en  sep tem b re 1961.

(E n  tr a its  p le in s , co u rb e du A des crabes p rép u b ères ; en  tr a its  in terro m p u s, 
co u rb e  du  A d es cra b es a d u lte s .)

et chez les crabes adultes capturés au cours de cette période dans les 
trois stations de la Neue Hunte, des lacs Schildmeer et Zuidlaarder- 
meer. Les figures 3, 4, 5 représentent les variations du A sérique en 
fonction des stades d’interm ue chez les crabes prépubères et chez les 
crabes adultes capturés dans les trois stations citées ci-dessus.

Tous les anim aux, à l’exception des crabes capturés dans la 
Neue Hunte, m ontrent une augmentation nette de la concentration 
sérique mesurée par le A au cours du cycle d’intermue.

8
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La courbe qui figure, chez les crabes adultes, les variations du 
A sérique en fonction des stades d’interm ue, se situe tan tô t au-dessous 
de celle qui figure ces variations chez les crabes prépubères (Fig. 3 et 4), 
tan tô t au-dessus de celle-ci (Fig. 5). Les écarts de la concentration 
sanguine entre les crabes prépubères et les crabes adultes ne s’exercent 
donc pas toujours dans le même sens ; il est, par conséquent, difficile 
de les rapporter à l’état physiologique des anim aux et particulièrem ent 
à l’absence ou à la présence d’un com portem ent m igratoire. Il semble 
que ces écarts soient dus plutôt à l’intervention de facteurs externes : 
salinité moins élevée du milieu extérieur lors de la capture des migra-

A en *C

- 1.20

- 1.10

S ta d e s  d 'in  term ue

F i g . 4

G rap h iq ue in d iq u a n t le s  v a r ia t io n s  du A sé r iq u e  en  fo n c t io n  d es sta d es  d ’in te r ­
m u e ch ez  le s  E r io c h e ir  prép u b ères et chez le s  E r io c h e i r  a d u lte s  ca p tu r és d a n s le  
la c  S ch ild m eer  en  ju in  et en  sep tem b re 1961.

(E n tr a its  p le in s , courbe du A des crab es p rép u b ères ; en  tr a its  in te r r o m p u s ,  
co u rb e du  A des crabes a d u lte s .)

teurs dans le lac Schildmeer (0,357 g au lieu de 1,020 à 1,480 g de 
NaCl par litre), tem pérature moins élevée de l’eau lors de la capture 
des m igrateurs dans le lac Zuidlaarderm eer (15° C au lieu de 20 à 
22° C).

Il faut signaler, enfin, que les variations du milieu in térieur en 
fonction du sexe des animaux ont été constatées seulem ent chez les 
crabes adultes. La protidémie et les teneurs élevées en calcium et en 
magnésium des femelles adultes pourraient donc être liées à l’im por­
tance de la vitellogenèse. Un résultat analogue a été trouvé par 
Gilbert (1959 c) chez Carcinus maenas : le taux d’azote non protéique 
dans le sérum  de Carcinus est plus élevé chez les femelles que chez 
les mâles à partir d’un poids de 35 g qui coïncide avec l’activité 
reproductrice.
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A en "C

-1 .2Ó

-  1.10

_ 1.00

. 0 . 9 0

S ta d e s  d ' intermu

F i g . 5

G rap h iq ue in d iq u a n t  le s  v a r ia tio n s  du A sérique en  fo n c tio n  des sta d es d ’in ter-  
m u e ch ez  le s  E r io c h e i r  prép u b ères et chez le s  E r io c h e i r  a d u lte s  ca p tu rés dans le  
la c  Z u id la a rd erm eer  en  ju in  et en octobre 1962. 
co u rb e du  A des crab es a d u lte s .)

(E n  tr a its  p le in s , cou rb e du A des crabes prép u b ères ; en  tr a its  in terro m p u s,

VIL —  VARIATIONS DU MILIEU INTÉRIEUR 

CH EZ DES ERIOCHEIR  ADULTES 

CAPTURÉS AU COURS DE LA MIGRATION ANADROM E.

Deux séries de prélèvements de sérum sont effectués sur des 
crabes capturés au printem ps, lors de leur remontée vers les eaux 
saum âtres, dans la partie moyenne et inférieure de l’estuaire formé par 
la Meuse et le W aal en Hollande (Fig. 2).

La prem ière série de prélèvements porte sur 28 crabes en stade 
d’interm ue C4 capturés le 9 juin 1960 dans la partie moyenne et infé-
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rieure de l’estuaire, au niveau des localités Den Bommel, M iddelharnis, 
Hellevoetsluis. La salinité, à l'endroit des captures, varie entre 5,273 g 
et 13,514 g de chlorure de sodium par litre.

La deuxième série de prélèvements porte sur 25 crabes en stade 
d ’interm ue C4 capturés le 31 mai 1961 dans la partie inférieure de 
l’estuaire (le Haringvliet) au Nord-Ouest de la localité d'Hellevoetsluis, 
de part et d’autre de la digue construite pour ferm er le Haringvliet. 
La salinité, à l’endroit des captures, attein t seulem ent 3,330 g de chlo­
rure de sodium par litre, la tem pérature am biante variant entre 16 et 
22° G.

Les résultats des analyses qui sont restreintes à la déterm ination 
du A, sont rassemblés pour les deux séries de prélèvements dans le 
tableau XIV.

L’abaissement cryoscopique du sérum a pour valeur moyenne 
— 1.251° C chez les crabes capturés en ju in  1960, — 1.185° C chez

T a b l e a u  XIV
A du séru m  ch ez des E r io c h e ir  a d u ltes  en sta d e  d ’in te r m u e  C4, ca p tu r és d a n s le  
H a rin g v lie t  en  ju in  1960 et m ai 1961. (Les ch iffres  en tre  p a r e n th è se s  in d iq u e n t  le  

n om b re  d’an im a u x  sur le sq u e ls  so n t e ffe c tu ées  le s  d é te r m in a t io n s ) .

Sexe A en ° C du sérum des crabes 
capturés en Juin I960

A en ° C du sérum des crabes 
capturés en Mai 1961

E r io c h e i r  d es 2 se x e s  . —  1.251 ± 0 .0 1 5  (28) —  1 .1 8 5 ± 0 .0 1 7  (25)

E r io c h e i r  m â l e s ............ —  1 .2 6 6 ± 0 .0 1 8  (20) —  1 .1 8 3 ± 0 .0 1 8  (22)

E r io c h e ir  fe m e lle s  . . . — 1 .2 1 7 ± 0 .0 2 6  (8) —  1 .2 0 0 ± 0 .0 4 7  (3)

les crabes capturés en mai 1961. Les anim aux capturés au cours de 
la m igration anadrome m aintiennent, par conséquent, l’hypertonicité 
de leur milieu intérieur dans les eaux faiblem ent saum âtres et semblent 
donc bien adaptés à ce milieu.

La différence entre les valeurs du A sérique chez les crabes 
capturés au cours de la migration anadrom e, dans la partie moyenne 
et inférieure de l’estuaire formé par la Meuse et le W aal 
(A =  — 1.215° G et — 1.185° C, tableau XIV) et chez les crabes cap­
turés au cours de la migration catadrome, dans la partie supérieure 
de cet estuaire (A =  — 1.100° C, tableau XIII) n ’est pas très im por­
tante. Cette différence peut être due aux variations de la salinité qui 
doit être plus basse dans la partie supérieure de l’estuaire. Il n ’apparaît 
donc pas de variations du milieu intérieur en liaison avec le caractère 
catadrom e ou anadrome de la migration.

VIII. —  C O N CLU SIO N  GÉNÉRALE.

Le milieu intérieur des Eriocheir sacrifiés dans la nature  m ontre 
des variations en relation avec le stade d’interm ue, le sexe, mais non 
avec la taille et le comportement m igratoire des anim aux.
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Les variations du milieu intérieur au cours du cycle d’interm ue 
(augm entation notam m ent du A sérique et de la chlorémie au cours 
de ce cycle) sont trouvées à la fois chez les crabes prépubères et chez 
les crabes adultes ; l’absorption des sels m inéraux par les branchies 
n ’est donc pas bloquée au moment où se déclenche la migration.

Les variations du milieu intérieur en fonction du sexe des animaux 
(protidémie et teneurs en calcium et en magnésium sériques plus 
élevées chez les femelles que chez les mâles) sont trouvées seulement 
chez les crabes adultes ; il est donc probable qu’elles accompagnent 
la vitellogenèse.

Les variations du milieu intérieur en fonction du stade d ’interm ue 
et du sexe des anim aux ne peuvent être contestées car elles s’appuient 
sur des études statistiques réalisées, chaque fois, sur des animaux 
soumis à des conditions externes sensiblement identiques.

L’absence de variations du milieu intérieur en relation avec la 
taille et le com portem ent migratoire des animaux ne peut être affirmée 
d’une m anière certaine. Les résultats obtenus en fonction de la taille 
des anim aux portent, dans chaque lot d’animaux, sur une gamme de 
tailles assez restreinte, il est possible que des variations apparaissent 
sur une gamme de tailles plus étendue. D’autre part, de légères diffé­
rences du milieu in térieur en fonction de l’état physiologique des crabes 
prépubères non m igrateurs et des crabes adultes m igrateurs pourraient 
exister mais être masquées par l’intervention des facteurs externes.

Summary

F r e e z in g -p o in t , c o n c e n tr a tio n s  in  Cl-, Na+, K+, Ca++, Mg++ e le c tr o ly te s  and  
dry  w e ig h t  o f  th e  seru m  are d eterm in ed  on crabs in  n a tu r a l c o n d itio n s . V a r ia tio n s  
are fo u n d  w ith  in te r m o u lt  stage, sex  b u t n o t w ith  s iz e  and  m ig r a tio n s  o f  crabs.

Zusammenfassung

D er G efr ierp u n k t, d ie  G eh alte  an Cl- , Na+, K+, Ca++, Mg++ Io n en  u n d  das 
T r o ck en g ew ich t d es S eru m  w erd en  ü b er W ollh a n d k ra b b en  in  n a tü r lic h e m  M edium  
b e st im m t. V erä n d eru n g en  w erd en  m it der H aü tu n g u n d  dem  G esch lech t den  K rabben  
g e fu n d e n  ; k e in e  V erän d eru n gen  w erd en  m it dem  W u ch s u n d  den  W an d eru n gen  
d er T iere  g e fu n d e n .
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